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Sujet : Conférence et Discussion  Sujet 1  (message #) 

Domaine : Leçon 2  

Textes : Les grands savants Sayyed Tabataba’î et Moussavi-Larî  

 

 

Leçon 2 Sujet 1 

Conférence et Discussion 
 

 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

Les particularités du Coran 
 

Découvrir le noble Coran, miracle éternel, toujours actuel, ne renfermant aucune contradiction, d’un 

abord simple, accessible à tous, renfermant des sens infinis, s’adressant à tout le monde, sans aucune 

exclusivité, constitue en lui-même une grande aventure ! 

 

Le miracle éternel – les preuves (1) 

« Le Coran déclare à plusieurs reprises qu’il est la Parole même de Dieu, c’est-à-dire qu’il est émané tel 

quel de Dieu et que le Prophète l’a reçu dans sa littéralité même. Pour démontrer que le Coran est la 

parole de Dieu, et non une parole humaine, [nous devons montrer qu’il est ] un miracle dépassant les 

possibilités humaines. » 
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, p14 
 

Cependant, « Le choix du Coran comme un miracle peut être justifié dans la mesure où celui-ci ne 

s’adresse pas seulement aux Arabes d’autrefois, mais aussi à l’ensemble de la communauté humaine tout 

au long de l’histoire. La nature des miracles des prophètes précédents fut bien différente, caractérisée et 

adaptée pour un temps limité. Mais la prophétie de Mohammed était universelle et complémentaire de 

toutes les missions prophétiques, elle ne se contentait jamais du miracle provisoire. Au contraire, elle 

devait s’appuyer sur un miracle éternel, valable toujours comme une preuve de son éternité. »  
                                                                 La dernière mission divine, Sayyed Moussavi Lari  

Ed. Moussavi Lari, trad. F.Khodaparasti, (p38) 

 

•Le Prophète était illettré  
 

« Avec l’écoulement du temps, on a une image claire des particularités du Prophète de l’Islam, en 

s’appuyant sur les documents historiques. Les historiens sont d’accord sur le fait que le Prophète fut élevé 

parmi les illettrés. Il ne connaissait pas l’écriture, ne l’ayant pas apprise et n’ayant pas eu de précepteur. 

Le Coran annonce cela devant une société au sein de laquelle le Prophète a vécu durant toute sa vie : {Et 

auparavant, tu ne récitais pas le livre, ni ne l’écrivais de ta main.} (v.48, s.L’Araignée XXIX) et s’appuie sur 

ce fait pour attribuer le caractère divin à sa mission prophétique. Est-il possible que quelqu’un déclare 



devant la majorité de la communauté qu’il est illettré, n’ayant reçu aucune forme de scolarisation, 

contrairement à la réalité, et que personne n’ouvre la bouche pour le contester ? (…) 

Le plus surprenant est qu’une personne illettrée devienne le porte-drapeau de la science et de la pensée 

libre. Dès sa prophétie et son entrée sur la scène de l’histoire, l’humanité put atteindre une nouvelle étape 

de progrès. Avec un élan foudroyant, il fit entrer son peuple dans le monde de la lecture et de la science. Il 

posa les bases fondamentales d’un mouvement pour faire adopter par une communauté décadente le plus 

grand maillon d’une civilisation grandiose et une culture universelle. »                 
                              La dernière mission divine, Sayyed Moussavi Lari  

Ed. Moussavi Lari, trad. F.Khodaparasti, (pp55-56) 

 

•Modalité de la révélation 
 

« Ce que le Coran déclare en bref au sujet de sa Révélation, c’est qu’elle s’est faite sous la forme d’une 

parole prononcée, et que Dieu Très-Haut a parlé à Son Prophète. Celui-ci a écouté, non seulement avec 

l’ouïe, mais avec tout son être. 

Dieu Très-Haut dit : {Il n’a pas été donné à un être humain que Dieu lui parle si ce n’est par 

inspiration ou derrière un voile ou bien encore, en lui envoyant un Messager à qui est révélé, avec 

sa permission, ce qu’Il veut. Il est Très Haut et Sage. Nous t’avons ainsi révélé un Esprit qui 

provient de notre Commandement. Tu ne connaissais ni le Livre, ni la foi. Nous en avons fait une 

lumière, grâce à laquelle Nous dirigeons qui Nous voulons parmi Nos serviteurs. Tu diriges les 

hommes dans la voie droite.} »  (v.51-52, s.La consultation  XLII)  
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, p75 
 

« D’après les versets cités, on comprend que l’agent de la Révélation, l’Esprit fidèle, appelé encore 

Gabriel, est un ange céleste doué d’une existence, d’une volonté indépendantes. »                       
  Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, p59  

 

•Son éloquence 
 

« Il est évident que l’arabe est une langue riche et puissante, capable d’exprimer avec la plus grande 

précision et clarté les aspirations intimes de l’homme ; dans ce domaine, aucune langue ne peut lui être 

comparée.(…) 

Lorsque les premiers versets du Coran furent révélés au noble Prophète (s) puis rendus publics, une 

grande émotion s’empara des Arabes et de leurs poètes ; jamais, ils n’avaient entendu une si belle parole ; 

le propos coranique avait remué leur cœur et bouleversé leur âme, de sorte qu’ils en avaient oublié leurs 

propres poésies et poètes. Le discours divin fascinait par sa beauté et sa profondeur tout auditeur ; son 

rythme cadencé faisait taire les plus beaux parleurs. (…) 

Le noble Prophète(s) fut présenté à Walîd, un orateur arabe célèbre pour son éloquence ; il lui récita 

quelques versets de la sourate Fusilat ; le fier Walîd écouta attentivement et quand le Prophète enchaîna 

le verset : {Je vous ai avertis de la menace d’une foudre semblable à celle qui atteignit les ‘Ad et les 

Thamoud.} (v.13, s.Fusilat  XLI), Walid commença à trembler puis perdit connaissance ; l’incident mit un 

terme à la réunion.» 
Introduction à la connaissance de l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

L’Organisation pour la propagance islamique, trad. Mohsen khaliji, (pp73-74)  

 

•Son inimitabilité 
 

« Le Coran dans de nombreux versets en réponse à ses adversaires, nie catégoriquement l’attribution de la 

lettre de son texte au Prophète ou à un homme quelconque. Le Coran affirme que si sa parole est 

humaine, les hommes n’ont qu’à produire un discours semblable, dans chacun des domaines traités par le 

Coran, que ce soient les croyances, la morale, les préceptes, les histoires des Prophètes, la sagesse ou la 

prédication, et qu’ils demandent pour se faire l’aide de qui ils voudront.»   
                                                                Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Pub. de l’Orga. de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (pp56-57) 
 



« Tous les incroyants et associationnistes qui étaient passés maîtres dans l’art de l’éloquence et du verve, 

n’osèrent relever le défi ; ils préférèrent transformer la joute oratoire en une bataille rangée… Autrement 

dit, il leur était plus facile de mourir que de perdre la face dans un concours littéraire et poétique. 

Rappelons que, longtemps après la révélation, des Arabes  célèbres pour leur éloquence, tentèrent de 

rivaliser avec la parole divine ; comme tous les autres, ils durent battre en retraite. (…) 

Il se peut que le noble Prophète ait surpassé en éloquence les autres Arabes mais, cette supériorité d’ordre 

humain peut à la longue être remise en question par un autre concurrent d’exception. (…)  

Le Coran a non seulement supplanté par sa prose inimitable ses détracteurs, mais il a donné une réponse 

adéquate aux problèmes des hommes ; il approuvé par ses vérités révélées, par ses sources divines, que ce 

livre céleste était une création surhumaine donc inimitable.»                                      
  Introduction à la connaissance de l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

L’Organisation pour la propagance islamique, trad. Mohsen khaliji, (pp75-77)  

 

 

Pourquoi le miracle du Prophète Mohammed(s) était sur le plan « linguistique » ? 

 

Lire la brôchure « Le prophète Ummi » de Shahîd Mutahhari – collection « Message de l’Islam ». 

Quels sont les arguments pour justifier le fait que le Prophète Mohammed(s) était  illettré.  
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Sujet :  Conférence et Discussion  Sujet 2 (message #) 

Domaine : Leçon 2  

Textes : Les grands savants Sayyed Tabataba’î et le martyr Mutahhari  

 

 

Leçon 2 Sujet 2 

Conférence et Discussion 
 

 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

Les particularités du Coran 
 

Découvrir le noble Coran, miracle éternel, toujours actuel, ne renfermant aucune contradiction, d’un 

abord simple, accessible à tous, renfermant des sens infinis, s’adressant à tout le monde, sans aucune 

exclusivité, constitue en lui-même une grande aventure ! 

 

 

Le miracle éternel – les preuves (2) 
 

L’absence de contradiction, d’erreur et d’altération 
 

•Si le Coran provenait d’une personne humaine, il contiendrait plein de contradictions. 

« Ici-bas, tout est régi par la loi du développement et de l’évolution et rien ne saurait échapper à la 

contradiction des choses et des situations ; si le Coran était une œuvre humaine, composée morceau par 

morceau durant 23 ans, il n’aurait pas été préservé d’incohérences et de contradictions, il ne serait pas à 

ce point harmonieux et cohérent.»  
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Pub. de l’Orga de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (p14 ) 

 

•« La Révélation et l’enseignement des règles de la vie sociale de l’homme par la Révélation font partie 

intégrante du plan de la création. Or nous avons vu que la création ne commet jamais d’erreur dans son 

œuvre. Par conséquent, les préceptes de la religion révélée qui parviennent aux êtres humains par la voie 

de la révélation ne sont déformés par aucune faute ni aucune erreur au long de ce parcours .»         
   Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Pub. de l’Orga de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (p73 ) 

 

•« L’histoire du Coran, depuis sa révélation jusqu’à nos jours, est parfaitement claire. Les sourates et les 

versets coraniques étaient dès le début sur les lèvres de tous les Musulmans et passèrent ainsi de bouche à 

oreille. Nous savons tous que le Coran que nous avons à notre disposition est le même qui est descendu 

progressivement, il y a plus de quatorze siècles, sur le Prophète. (…) Il n’a subi aucun changement, ni 

altération.(…) 



D’ailleurs, le Très Haut Lui-même a affirmé l’inviolabilité du Coran, quand Il a dit : {Nous avons fait 

descendre le Rappel ; Nous en sommes les gardiens.} » (v.9, s.al Hijr  XV)                                           

   Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 
Pub. de l’Orga. de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (pp99-102) 

 

Les versets abrogés et les versets abrogeants 

•Certes, « parmi les versets coraniques qui expriment un commandement, ou un précepte il y en a qui, une 

fois révélés, ont remplacé des versets précédemment en vigueur et ont mis fin à leur validité. Les versets 

anciens sont appelés abrogés et les nouveaux, abrogeants.(…)  

Bien entendu, l’abrogation que nous connaissons dans les affaires humaines consiste en ce que l’on 

abroge un précepte pour le remplacer par un autre lorsque le premier, après avoir été promulgué et mis en 

vigueur, se révèle inadéquat par suite d’une erreur commise par nous. [Il ne s’agit pas ici de] ce type 

d’abrogation qui implique erreur et ignorance.  

•L’abrogation dans le Coran signifie la fin de la validité du décret abrogé, c’est-à-dire que la convenance 

de ce décret était passagère et provisoire, en conséquence de quoi l’effet de cette convenance – qui est le 

décret lui-même – était lui aussi limité et momentané. Après quelque temps, une seconde disposition est 

apparue déclarant terminé le temps de validité du commandement précédent, et comme le Coran a été 

révélé durant vingt-trois ans graduellement, il est tout à fait concevable qu’il contienne de telles 

dispositions. 

Evidemment, décréter un ordre provisoire, là où un décret perpétuel ne convient pas encore, et lui 

substituer ensuite un ordre permanent, quand les conditions ont changé, ne présente aucune difficulté. 

Dans le Coran, l’abrogation est prise en ce sens. »  
                                                                                            Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen Khaliji, pp37-38  

 

Les prédictions 
 

« Certains versets coraniques ont prédit quelques évènements futurs. Il n’y a pas de doute que de telles 

prédictions ne pouvaient être faites qu’à travers une Révélation. Ces évènements comprennent la victoire 

des Musulmans dans la bataille de Badr, le traité d’al-Hudaybiyyah, la victoire des Byzantins 

(Constantinople) – qui avaient auparavant essuyé une défaite humiliante devant la Perse – et la mort 

d’Abî Lahab un incroyant.»  
La rationalité de  l’Islam, Shahîd Mutahharî et autres 

Publications du Séminaire islamique, trad. Abbas Bostani, (p69) 

  

La connaissance des secrets de la nature 
 

« Le saint Coran a mis en lumière beaucoup de lois de la nature et de vérités scientifiques qui n’auraient 

pas pu être découvertes au début de l’Islam, excepté par la Révélation. (…) Il y a beaucoup de versets 

dans le Coran qui se réfèrent aux lois de la nature, les uns explicitement, les autres implicitement. Comme 

certaines vérités scientifiques étaient incompréhensibles pour les gens, elles ont été exprimées de sorte 

qu’elles puissent être interprétées par les générations ultérieures .»  
                                                                                 La rationalité de  l’Islam, Shahîd Mutahharî et autres 

Publications du Séminaire islamique, trad. Abbas Bostani, (p70)  
 

Personne ne doute de l’authenticité du Coran  
 

« Il n’y a pas un seul livre parmi les anciennes Ecritures qui remontent aux siècles les plus reculés qui ne 

fasse l’objet de doute ou de contestation ; tel chapitre est douteux ; tel verset se trouvant dans telle copie 

et ne figurant pas dans telle autre ; des problèmes de variantes ; de tout cela, il n’en est nullement question 

dans le Coran. 

Le Coran est hors du champs de la Science d’authentification des copies. De ce fait, il n’y a pas de doute 

que Celui qui nous a apporté l’ensemble de ces versets en tant que miracle et parole de Dieu est bel et 

bien Mohammed fils d’Abdallah
(s)

 Personne n’ose prétendre disposer d’une copies qui soit différente du 

Coran initial, ni même n’osera songer à soutenir l’hypothèse d’apocryphe... »   
                                                           Connaître le coran, Shahîd Mutahhari (p6) 



 

Nécessité de la révélation 
 

« L’homme, tout comme les autres créatures, poursuit comme fin le bonheur ; et comme il est obligé par 

nature de vivre en société pour subvenir aux nécessités de cette nature, son bonheur et son malheur seront 

inséparables du bonheur et du malheur de la société. Il doit de toute manière faire partie d’une cellule 

sociale, et rechercher son bonheur personnel en liaison avec le bonheur de la société. 

Il nous est apparu que seule une loi commune peut assurer directement le bonheur de la société et en 

même temps le bonheur individuel, de manière équitable. 

Il est apparu avec certitude que la raison ne suffisait pas à elle-seule, à diriger l’homme vers cette loi, car 

la raison ne commande pas toujours la solidarité avec les autres et la justice sociale. 

Il faut en conclure qu’il doit de toute nécessité exister pour le genre humain une autre sorte de 

compréhension que la compréhension par la raison, par laquelle la création assure la direction de 

l’homme. Nous connaissons cette voie de l’entendement humain, différente de la voie de la raison, qui a 

été appelée « Révélation céleste » 
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, p69  

 

Savez-vous que le mot  « shahr » (mois) est cité 12 fois dans le Coran et le mot « yum » (jour) 365 fois ? 

 

Le Coran a-t-il été déformé, falsifié au cours du temps ? Pourquoi et comment ? 
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Sujet :  Conférence et Discussion  Sujet 3 (message #) 

Domaine : Leçon 2  

Textes : Les grands savants l’Imam Khomeyni,  Sayyed Tabâtabâ’î et le martyr Mutahhari 

 

 

 

Leçon 2 Sujet 3 

Conférence et Discussion 
 

 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

Les particularités du Coran 
 

Découvrir le noble Coran, miracle éternel, toujours actuel, ne renfermant aucune contradiction, d’un 

abord simple, accessible à tous, renfermant des sens infinis, s’adressant à tout le monde, sans aucune 

exclusivité, constitue en lui-même une grande aventure ! 

 

 

Son caractère synthétique 
 

• Le coran est un livre universel, global, éternel 

« Dans son enseignement, le Coran ne se limite pas à un seul peuple.. tel que le peuple arabe, ou à une 

seule communauté, telle que la communauté musulmane, mais il s’adresse aussi bien aux non-musulmans 

qu’aux Musulmans. Il s’adresse en effet fréquemment aux incroyants, aux païens, aux ‘gens du Livre’, 

aux Juifs, aux Chrétiens et argumente avec chacun d’entre eux, les invitant à embrasser ses enseignements 

véridiques. » (…) 

« Le Coran présente la fin dernière de la vie humaine et il exprime celle-ci d’une manière parfaitement 

achevée, car la fin de la vie humaine, considérée avec réalisme, consiste en l’acquisition d’une vision 

intégrale du monde et en l’application des principes moraux et des règles pratiques dérivant de cette 

même vision ; or le Coran contient une description parfaite de cette fin. (…) 

Le Coran comprend en réalité le sens de tous les Livres révélés et même plus, que tout ce que l’homme 

doit croire et pratiquer pour parvenir au bonheur se trouve intégralement et parfaitement exprimé dans ce 

Livre. (…)  

Le Coran [affirme la vérité et la réalité absolues] qui ne sauraient être limitées dans le temps et dans 

l’espace. » 
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Pub. de l’Orga. de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (p18-19) 
 

• « L’Imam  Ja’afar as-Sâdeq (p) rapporte qu’il a été interrogé sur le secret de l’ampleur et de la 

nouveauté grandissantes du Coran, malgré l’écoulement du temps et les récitations répétées. Il(p) répond : 

« Parce que le Coran n’a pas été révélé pour une époque à l’exclusion d’une autre, ni pour une 



communauté à l’exclusion d’une autre ; au contraire, il a été descendu pour tous les temps et pour tous 

les hommes. D’ailleurs Son Révélateur l’a façonné de telle sorte qu’il devance toute évolution dans les 

domaines de la science et de la pensée, malgré l’énorme progrès réalisé dans les connaissances et les 

sciences.» (in ‘Oyûn Akhbâr ar-Ridâ (p))   
Connaître le coran, Shahîd Mutahhari (p20) 

 

• « Du fait qu’il est un Livre universel et éternel, le Coran s’applique aussi bien aux contemporains de sa 

révélation qu’aux autres, aussi bien à l’avenir et au passé qu’au présent. (…) La validité d’aucun verset 

n’est limitée à la circonstance qui a valu la ‘descente’ de ce verset. : un verset révélé au sujet d’une 

personne particulière, ou de certaines personnes, ne reste pas figé à cette occasion unique, mais il 

s’applique à tout individu, à toute situation semblable à celle de sa révélation, et c’est cette universalité 

que l’on appelle « la continuité de l’application » des versets coraniques. 

L’Imam al Bâqer(p), le cinquième Imam, a dit dans une tradition : « Si un verset révélé à un peuple 

mourait avec ce peuple, il ne resterait plus rien du Coran ; mais au contraire, le Coran tout entier restera 

valide, tant que les cieux et la terre existeront ; il est un signe pour chaque peuple qui le lira et en fera un 

bon ou un mauvais usage. »  
Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Pub. de l’Orga. de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (pp38-39)  

 

• « Etant donné que – en fonction de {chaque jour Il est en une affaire} (v.29, s.Le Miséricordieux LV) – la 

Sainte Essence de la Réalité divine toute-puissante et majestueuse Se manifeste aux Cœurs des Prophètes 

et des Awliyâ’ dans le vêtement des Noms et Attributs, que [par ailleurs] ces manifestations diffèrent en 

fonction de la diversité de leurs Cœurs, et [qu’enfin] les Livres qui descendent en leur Cœur en tant que 

révélations par l’intermédiaire de Gabriel, l’ange de la révélation, diffèrent en fonction de la diversité de 

ces manifestations et de la diversité des Noms divins qui en sont le principe – tout comme la diversité des 

Prophète et de leurs Lois est encore due à la diversité des règnes des Noms divins –, par conséquent, tout 

Nom divin qui est plus compréhensif et synthétique aura un règne plus compréhensif, la Prophétie qui en 

dérive sera plus compréhensive, le Livre qui en descend sera plus compréhensif et synthétique, et [enfin] 

la Loi qui en dérive sera plus compréhensive et durable.  

Comme le Sceau de la Prophétie, le Noble Coran et la Loi révélée à ce seigneur sont des lieux de 

manifestation et d’apparition ou [encore, suivant le point de vue envisagé,] des manifestations et 

apparitions du niveau synthétique de l’Unité et de la Présence du Nom suprême Allâh, pour cette raison 

ils sont ce qu’il y a de plus compréhensif et de plus synthétique parmi les Prophéties, les Livres et les Lois 

révélés, on ne peut rien concevoir de plus noble et de plus parfait qu’eux, et il ne descendra plus du 

monde métaphysique en la plaine du monde physique de connaissance supérieure ou semblable.  

•Autrement dit, c’est là l’ultime apparition de la parfaite connaissance se rapportant aux Lois révélées, 

plus que cela ne pouvant pas descendre dans le Royaume de ce monde. Le Sceau des Envoyés (s) est donc 

lui-même le plus noble des existants et le lieu d’apparition parfaite du Nom suprême ; sa Prophétie est la 

Prophétie la plus parfaite possible et elle est la forme du règne du nom suprême, qui est sans 

commencement ni fin ; et le Livre qui a été révélé pour lui du niveau métaphysique l’a été par la 

manifestation du Nom  suprême. Pour cette raison, ce Noble Livre possède l’unité de la synthèse et du 

détail [car le Nom suprême est, à l’un de ses degrés, la synthèse de tous les Noms et, à un autre, la réunion 

de leur multiplicité détaillée] et il fait partie des « parole synthétiques », comme en font partie d’ailleurs 

les propres propos de ce seigneur.  

• Le fait, pour le Coran – ou pour les propos de ce seigneur –, d’être des paroles synthétiques ne signifie 

pas qu’ils exposent des principes universels et des lois générales – même si les hadîths de ce seigneur sont 

aussi en ce sens synthétiques et généraux, comme on le voit dans le droit musulman – : son caractère 

synthétique signifie que, comme il est descendu pour toutes les catégories d’êtres humains dans tous les 

cycles de l’humanité et qu’il comble tous les besoins du genre [humain], et comme l’essence du genre 

[humain] est synthétique et possède tous les états depuis l’état inférieur du Royaume de ce monde 

jusqu’aux plus hauts degrés de spiritualité, de l’Empire [de l’autre monde] et [du monde purement 

spirituel et immatériel] de la Domination, que de ce fait les individus du genre [humain].  



• En ce monde inférieur du Royaume [de la nature physique], ont la plus complète diversité – une 

diversité et variété telle qu’elle existe entre les individus du genre [humain] ne se retrouvant chez aucun 

des existants : c’est le genre [humain] qui possède des malheureux au comble du malheur et des 

bienheureux au comble du bonheur, c’est dans le genre [humain] que certains individus sont plus vils que 

toutes les espèces animales tandis que d’autres sont plus nobles que tous les anges rapprochés –, bref, 

comme les individus du genre [humain] sont divers et variés sous le rapport de ce qu’il comprennent et 

connaissent, le Coran est descendu de telle sorte que chacun en bénéficie en fonction de la perfection et 

de la faiblesse de sa compréhension et de ses connaissances et en fonction du degré de science qui est le 

sien. »                                               
 Adab as-salât pp309-310 in Doctrine de la Révolution islamique, L’Imam Khomeyni  

Ed. Fondation des Oeuvres de l’Imam Khomeyni, Trad. Christian Bonaud (pp118-119) 

 

 

 

 

Le Coran a-t-il perdu de sa valeur avec le temps ?  

Comment le Coran s’applique-t-il à toutes les époques ? 
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Leçon 2 Sujet 4 

Conférence et Discussion 
 

 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

Les particularités du Coran 
 

Découvrir le noble Coran, miracle éternel, toujours actuel, ne renfermant aucune contradiction, d’un 

abord simple, accessible à tous, renfermant des sens infinis, s’adressant à tout le monde, sans aucune 

exclusivité, constitue en lui-même une grande aventure ! 

 

 

Une langue à la fois simple et impénétrable 
 
• « Le Coran a un sens exotérique et un sens ésotérique (en d’autres termes, un dedans et un dehors), qui 

tous deux sont voulus par le Coran. Le sens exotérique ne nie pas le sens ésotérique, pas plus que le sens 

ésotérique n’altère le sens exotérique.  

• Pourquoi le Coran s’exprime-t-il à la fois de la manière exotérique et de manière ésotérique ? (…) 

• Le Coran s’adresse à l’humanité entière en même temps qu’il tient compte de la nature humaine et 

considère tout individu humain de par sa nature même, comme éducable et perfectible. Les esprits étant 

fort différents dans leur capacité de compréhension des choses spirituelles, et, comme on vient de le dire, 

la transmission des connaissances supérieures n’allant pas sans danger, le Coran a adapté son 

enseignement aux esprits les plus simples, c’est-à-dire l’esprit du commun du peuple et s’est exprimé 

dans le langage le plus simple. 

• Bien entendu une telle méthode a pour résultat que les connaissances spirituelles supérieures sont 

exprimées dans un langage simple et populaire et que la forme extérieure des mots formule des sujets et 

des devoirs qui se situent au rang des sens et du sensible ; ainsi les concepts spirituels sont voilés derrière 

les apparences, et ne se manifestent aux différents esprits qu’en proportion de leur aptitude : chacun les 

saisit selon sa capacité de compréhension.  »  
                                                                                                    Le coran dans l’Islam, Sayed M.H. Tabatabâ’i 

Publications de l’Organisation de la Culture et des relations islamiques, trad. Mohsen khaliji, (pp23-26 ) 

 



• « Une des fonctions du Coran est l’enseignement et le rappel. Là, le Coran s’adresse à la raison de 

l’Homme par la logique et l’argumentation. Le Coran a une autre langue qui s’adresse au cœur. Ce 

deuxième langage porte le nom de « sensibilité ». 
 

• Par conséquent, celui qui veut vraiment connaître et se familiariser avec lui, n’a qu’à connaître ces deux 

langages et doit profiter d’eux conjointement ; faute de quoi c’est l’erreur et l’incompréhension 

inévitable. Et c’est certainement là la grande perdition 
 

• Ce que nous entendons par le cœur, c’est cette sensibilité sublime et profonde qui se trouve à l’intérieur 

de l’homme, qu’on nomme également le sentiment de l’existence. Ce sentiment d’être lié à l’existence 

absolue, c’est-à-dire Dieu. Celui qui sait parler le langage du cœur en s’adressant à l’homme, saura le 

toucher dans ce qu’il a de plus profond, à savoir sa vie et dans l’essence même de son existence. A ce 

moment-là, la pensée de l’homme n’est pas seule à être influencée, mais bien tout son être qui en subira 

l’influence. (…) Le Coran suscite l’émotion, fait couler les larmes et touche les coeurs  »  
                                                               Connaître le coran, Shahîd Mutahhari (pp26-29) 

 

• « La langue du Coran, qui est une des grâces de la mission prophétique, une des grandes grâces de la 

mission du Messager de Dieu, est une langue [à la fois] simple et impénétrable. Beaucoup s’imaginent 

sans doute pouvoir comprendre le Coran  du fait que cela leur apparaît facile ; de nombreux maîtres de la 

gnose et de la philosophie s’imaginent  pouvoir comprendre le Coran  parce que ces dimensions se sont 

manifestées à eux et que les dimensions qui transcendent celles-ci leur restent inconnues. 
 

• Le Coran a des dimensions qui n’étaient apparues à aucun des existants des mondes sensibles et 

suprasensibles tant que le plus noble Messager, que Dieu prie sur lui et sa famille et leur donne la Paix, 

n’avait pas été envoyé en mission, que le Coran n’avait pas été révélé depuis son niveau métaphysique, 

n’était pas descendu de là-haut et ne s’était pas manifesté par cette descente dans le Cœur du Messager de 

Dieu. Après que le suprême Walî, en sa sainte station prophétique, fût entré en jonction avec le Principe 

de l’Effusion dans toute la mesure où il pouvait y avoir jonction, il recueillit le Coran en son niveau 

propre et dans les niveaux de sa descente : il se manifesta en son Cœur béni et, après descente des sept 

degrés, il fut récité par sa bouche bénie. Le Coran qui est présentement entre nos mains est le septime 

degré de la descente du Coran et c’est là une des grâces de la mission du Prophète. Ce septième degré de 

descente a suscité une telle transformation dans la gnose islamique, dans la gnose universelle, que les 

gens de la connaissance n’en ont qu’un aperçu ; la totalité de ses dimensions ne sont pas connues de 

l’humanité et il n’est [as dit qu’elles le seront. (…) 
 

• La manière dont se fait la révélation fait partie des choses que personne d’autre que le Messager de Dieu 

lui-même et ceux qui étaient dans l’intimité du Messager de Dieu ou qui ont été inspirés par lui ne peut 

comprendre.  
 

• C’est pourquoi chaque fois qu’ils ont voulu en parler, ils l’ont fait avec notre langage à nous, gens du 

commun, de même que Dieu le Très-Haut, Bénit soit-Il, en parlant le langage de l’homme en commun, 

S’est fait connaître par le chameau, par le ciel, par la terre, par les créatures et autres choses semblables. 

Cela parce que la parole est trop imparfaite pour ce qui est en question soit exprimé : le Coran l’a 

exprimé, dans la limite de ce qui est exprimable par la parole, comme aucun livre de connaissance de l’a 

fait, et ceux qui l’ont exprimé l’ont fait à la suite du Coran. 
 

• S’il n’y avait pas le Coran, la porte de la connaissance de Dieu serait à jamais fermée. La philosophie 

hellénistique est autre chose, qui est de grande valeur dans son ordre, parce qu’elle établit par 

argumentation, mais l’on n’y acquiert pas la connaissance : par des arguments, on prouve l’existence de 

Dieu le Très Haut, Béni soit-Il, or connaître c’est autre chose que de prouver l’existence.(…) 
 

• Parmi les grâces de la mission du Prophète, celles qui concernent les choses matérielles, qui ne sont pas 

devenues apparentes dans la même mesure que celles qui concernent les choses spirituelles, et pourtant la 

mesure même de ce qui est devenu apparent dans le domaine des choses matérielles n’existait pas avant 



l’Islam : la conjonction de la spiritualité et des choses matérielles et le reflet de la spiritualité dans tous les 

aspects de la matérialité fait partie des traits spécifiques du Coran dont [Dieu] nous a fait la grâce. » 
Sahîfe-ye nûr vol.17 pp250-252 in Doctrine de la Révolution islamique, L’Imam Khomeyni  

Ed. Fondation des Oeuvres de l’Imam Khomeyni, Trad. Christian Bonaud (pp97-100) 

 

 

 

 

N’avez-vous pas l’impression que chaque fois que vous lisez le Coran, vous découvrez de nouveaux 

sens aux versets ? Qu’est-ce que cela révèle ? 

 

A votre avis, le Coran peut-il encore prédire des évènements à venir.  
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Leçon 2 Sujet 5 

Conférence et Discussion 
 

 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu 
 

Les particularités du Coran 
 

Découvrir le noble Coran, miracle éternel, toujours actuel, ne renfermant aucune contradiction, d’un 

abord simple, accessible à tous, renfermant des sens infinis, s’adressant à tout le monde, sans aucune 

exclusivité, constitue en lui-même une grande aventure ! 

 

 

Les récits coraniques  
 

• « Les récits des Prophètes, des Awliyâ’ et des sages, ainsi que la manière dont la Réalité divine les as 

éduqués et dont ils ont éduqué les créatures, récits qui contiennent d’innombrables bénéfices et bien des 

enseignements. Tant de connaissances divines, tant d’enseignements et de pédagogies seigneuriales sont 

évoqués et mis en symbole dans ces récits que l’intelligence en reste interdite – Gloire à Dieu et à Lui la 

Louange et la Grâce.  

Dans le récit de la création d’Adam(p) de l’ordre donné aux anges de se prosterner [devant lui], de 

l’enseignement des Noms [qui lui est donné], de ce qui est arrivé au Diable et à Adam, [récit] évoqué à 

plusieurs reprises dans le Livre de Dieu, il y a tant d’enseignements, de pédagogies, de sciences et de 

connaissances pour qui {a du cœur et prête l’oreille en étant attentif}(v.37, s.Qaf  L), qu’ on en reste frappé 

de stupeur.  

Et si les récits coraniques, comme ceux d’Adam, de Moïse, d’Abraham et des autres Prophètes (p) sont 

répétés plusieurs fois, c’est précisément parce que ce Livre n’est pas un livre de récits et d’histoires, mais 

un livre de cheminement et de pèlerinage spirituels vers Dieu, livre du Tawhîd, de connaissances, 

d’exhortations et de principes de sagesse, et que dans ces choses-là, la répétition est souhaitable pour 

qu’elles fassent effet sur les âmes endurcies et que les cœurs en tirent leçon. 
 

• Autrement dit, pour que les différentes âmes et les divers cœurs puissent chacun en bénéficier, celui qui 

veut éduquer et enseigner, avertir et annoncer, soit inculquer l’objectif visé au moyen d’expressions 

différentes et d’exposés divers, parfois au sein d’un récit et d’une anecdote, parfois par l’histoire et la 

relation d’évènements, parfois crûment et d’autres fois par des exemples, des allégories et des symboles.  



Or, comme ce noble Livre est fait pour le bonheur de toutes les catégories et pour l’ensemble de la famille 

humaine – et que le genre humain est diversifié sous le rapport des états d’âmes, des us et coutumes, des 

caractères, des conditions de temps et de lieu –, il n’était pas possible de les appeler tous d’une manière 

unique.  

Maintes âmes ne sont pas prêtes à recevoir des enseignements crus et pour qu’on leur présente des thèmes 

bruts, et elles n’en subiront aucune influence : il faut appeler ceux-là et leur faire comprendre l’objectif 

visé d’une manière qui s’accorde avec la configuration de leur esprit.  

Maintes âmes n’ont rien à faire de récits, anecdotes et d’histoires, mais sont attachées au cœur des 

questions et à l’essentiel des objectifs visés ; on ne peut pas mettre ceux-là sur le même plan que les 

premiers. Que de cœurs auxquels il convient d’être effrayés, et combien dont l’affaire est promesse et 

bonne nouvelle ! C’est pour cette raison que ce noble Livre a appelé les gens de différentes manières, par 

des arts multiples et des voies diverses. La répétition est nécessaire et inévitable, dans un tel livre : un 

appel et une exhortation sans répétition et variation sortiraient du domaine de l’éloquence, et ce que l’on 

en attend – qu’ils fassent effet sur les âmes – ne se produirait pas sans répétition. (…) 
 

En somme, l’évocation des récits des Prophètes(p) , des circonstances de leur cheminement et pèlerinage 

spirituels, de la manière dont ils éduquaient les serviteurs de Dieu, leurs sagesses, leurs exhortations et 

leurs controverses [faites] de la plus belle manière, [tout cela] est une des plus grandes portes ouvrant sur 

les connaissances et les sagesses et une des plus hautes voies d’accès au bonheur et aux enseignements 

que la Réalité suprême à la gloire majestueuses ait ouvertes devant Ses serviteurs. Tout comme les 

maîtres de la connaissance spirituelle et les compagnons du pèlerinage intérieur et de la pratique ascétique 

ont de cela une part abondante qui comble leur besoin, les autres en ont aussi une part pleine et illimitée.» 
Adab as-salât pp184-191 in Doctrine de la Révolution islamique, L’Imam Khomeyni  

Ed. Fondation des Oeuvres de l’Imam Khomeyni, Trad. Christian Bonaud (pp112-114) 

 

 

 

Vous aimeriez en savoir davantage sur ce point, alors lisez la dernière partie du livre de D. Maurice 

Bucaille,  La Bible, le Coran et la science, intitulée : « Récits coraniques et récits bibliques » de 

Maurice Bucaille, (pages p211-241) et Les récits coraniques de S. Mohammed Baqer al-Hakîm. Trad. 

Leila Mazboudi, in Sources de la Sagesse No19 vol.5– 

 

Qu’apporte les récits coraniques ? 
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Leçon 2 Devoir 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

 

Activités : Les particularités du Coran 
 

 

 
Lecture  

 Lire le sermon No176 (ou 169) de l’Imam ‘Alî, le prince des croyants, sur le Coran. 

 (Il est présent in « Initiation au dogme islamique »de Mussavi-Larî, p139  

ou in « La voie de l’éloquence » Ed. Dâr al-kitâb al-lubnânî) pp479-481 

 

 

 

Activités 

Quelle est la différence entre un miracle momentané et un miracle éternel ? En quoi 

le Coran est un miracle éternel ? Pourquoi ? 

 

Lequel des arguments prouvant le miracle éternel du Coran vous a le plus 

convaincu ? 

 

Citez quelques évènements prédits par le Coran et qui se sont réalisés par la suite. 
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Leçon 2 Exercices de révision 
 

Les Sources de l’ Is lam  

Le noble Coran ,  la  Paro le  de Dieu  
 

Test : Les particularités du Coran 

 
 1- Vrai/Faux :  Il y a des contradictions au sein du Coran, mais minimes. 
   

A. Vrai 

B. Faux 

 

2- Vrai/Faux :  Le Coran est inimitable tant en ce qui concerne la forme que le fond. 
   

A. Vrai 

B. Faux 

 

3- Vrai/Faux :  Le Coran a prédit des évènements qui n’avaient pas encore eu lieu, au 

moment de     la révélation.  
   

A. Vrai 

B. Faux 

 

4- Vrai/Faux :  Le Coran était un miracle au moment de la Révélation pour prouver la 

Prophétie du Prophète Mohammed(s)  
   

A. Vrai 

B. Faux 

 

5- Vrai/Faux : La langue utilisée par le Coran est accessible à tout le monde. 
   

A. Vrai 

B. Faux 

 

Correction 

1 2 3 4 5 

B A A B A 
 


